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Inventaire entomologique du territoire de "La Rabouillère" - Augères, 23 (février 2011)
Société Entomologique du Limousin

En 2009, l'association "La Rabouillère" organisait une journée de découverte de son territoire 
sur la commune d'Augères, en Creuse. La Société Entomologique du Limousin, qui était 
conviée, a manifesté son intérêt pour la démarche et les actions mises en place sur la 
propriété de M. Durand, ainsi que pour l'étude des habitats naturels présents.

En 2010, la SEL s'est vue confier un inventaire des insectes présents sur le site. Les résultats 
des prospections menées au cours de l’été 2010 sont donc l’objet du présent rapport.

▪ Zone d'étude

II NN TT RR OO DD UU CC TT II OO NN

MM AA TT ÉÉ RR II EE LL   &&   MM ÉÉ TT HH OO DD EE SS

Carte 1 : Territoire de l’association « La Rabouillère », sur la propriété de 
Christophe Durand, commune d’Augères (23).

Le territoire d'étude est une propriété privée appartenant à M. Durand, située sur la commune 
d’Augères. Le milieu est composé d'une mosaïque d'habitats, allant des boisements (feuillus et 
résineux), aux formations bocagères (haies, prairies pâturées) en passant par des zones 
humides (prairies hygrophiles, mares, mégaphorbiaies, saulaies...). On y trouve également 
des zones de culture.
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Inventaire entomologique du territoire de "La Rabouillère" - Augères, 23 (février 2011)
Société Entomologique du Limousin

▪ Échantillonnage

Techniques actives :

- La chasse à vue, par examen spécifique des plantes hôtes, des troncs, fleurs, champignons, 
écorces… Les insectes sont capturés à la main ou à l'aide d'un filet (Photo 1).

- Le battage, à l’aide d’une nappe montée, ou « parapluie japonais », tenue sous la 
végétation, pendant qu’à l’aide d’un bâton, on frappe énergiquement plantes et branchages 
(Photo 2). Les insectes qui s’y tiennent se laissent tomber et sont aisément collectés sur la 
toile blanche.

- Le fauchage, à l’aide d’un filet fauchoir sur les formations herbacées. Grâce à ce filet en 
toile forte, l’opérateur procède par mouvements de va et vient dans la strate herbacée. Il 
suffit ensuite de collecter les insectes tombés au fond de la poche.

- L’écorçage, au moyen d’un piochon, permet de soulever l’écorce des arbres morts ou de 
déliter le bois carié à la recherche des espèces saproxylophages.

- Le tamisage de laisses de végétation ou de litière permet de collecter les insectes qui s’y 
réfugient. La fraction tamisée est rincée et examinée sur place ou mise à sécher dans un 
appareil de Berlese, la dessiccation progressive poussant les insectes à quitter le substrat. 
Cette technique très productive permet de collecter les insectes vivant dans ces amas de 
végétation mais également ceux qui s’y réfugient pour hiverner ou estiver.

- Le filet troubleau (Photo 4) est constitué d'une poche en toile imputrescible à mailles très 
fines montée sur un cadre renforcé. Equipé d'un manche solide, le troubleau est manié dans 
la masse d'eau par de rapides mouvements de va et vient au sein de la végétation aquatique. 
La passoire a également été utilisée. Elle permet un échantillonnage plus précis des micro-
habitats. Elle est notamment utilisée pour récupérer les insectes délogés par piétinement de 
la végétation ou du substrat.

- Le chalut de toit, fixé sur le toit d’une voiture (Photo 3), est particulièrement efficace pour 
les micro-coléoptères. La technique consiste à parcourir à vitesse réduite les chemins et 
routes. Les insectes collectés dans le filet s’accumulent dans un récipient situé à la pointe du 
filet. Après quelques minutes de circulation, l’opérateur s’arrête et récupère le contenu du 
récipient. Le meilleur rendement est obtenu au coucher su soleil, après une chaude journée.

Afin d’obtenir une vision aussi complète que possible des groupes entomofaunistiques étudiés, 
une très large gamme de méthodes d’échantillonnage a été mise en place dans le cadre de 
cette étude, couvrant une grande palette d’habitats et micro-habitats.

▪ Calendrier des prospections
Conformément au devis proposé, la campagne de prospection s’est déroulée en 5 journées de 
terrain :

- 24 / 05 / 2010 
- 07 / 06 / 2010 
- 22 / 06 / 2010 
- 01 / 07 / 2010 
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Inventaire entomologique du territoire de "La Rabouillère" - Augères, 23 (février 2011)
Société Entomologique du Limousin

Photos 1 à 4 : (de haut en bas et de gauche à droite) Techniques de chasse active. 
Filet à papillons ; Parapluie japonais ; Chalut de toit ; Filet troubleau. (Clichés L. Chabrol & R. Chambord).



4 

Inventaire entomologique du territoire de "La Rabouillère" - Augères, 23 (février 2011)
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▪ Identification des espèces

Les Rhopalocères et quelques espèces de Coléoptères ont été déterminés sur le terrain.

Toutes les autres spécimens ont été collectés pour détermination au laboratoire sous loupe 
binoculaire.

Les déterminations ont été réalisées par : 

- Coléoptères : Laurent CHABROL, Romain CHAMBORD et Laurent PLAS.
- Lépidoptères : Laurent CHABROL, Romain CHAMBORD, Pierre CORRADINI, Sylvain DELMAS et 
Pascal DESCHAMPS.
- Autres : Laurent CHABROL, Michel CANARD , Romain CHAMBORD.

La liste des espèces présentée au chapitre suivant suit la nomenclature du référentiel  Fauna 
Europaea (http://www.faunaeur.org/).

Techniques passives :

- Les pièges Barber sont des pots ou gobelets enterrés, dont le rebord affleure la surface du 
sol. Ils sont généralement garnis de liquide attractif (bière, vinaigre….). Les insectes qui se 
déplacent au sol vont tomber dans le récipient et se noyer dans le liquide. Plusieurs pièges 
de ce type ont été placés dans l’enclos d’élevage des lapins.

- Le piège amorcé par une charogne permet la collecte de la faune des Nécrophage. Un 
piège placé sous un cadavre de poule a été mis en place pour cette étude.

- Les pièges d’interception (Photos 6 & 7) sont constitués d’une surface transparente, sous 
lequel est fixé un entonnoir relié à flacon rempli de liquide de conservation. Les insectes en 
vol heurtent le piège et tombent dans le flacon de collecte. Le piège peut être additionné ou 
non de liquide attractif. L’utilisation relativement récente de ce type de dispositif a permis 
la collecte d’espèces très rarement détectées par d’autres méthodes. Trois pièges 
d’interception ont été installés dans les boisements.

- Les pièges colorés sont des récipients de couleurs diverses, remplis d’eau additionnée d’un 
agent mouillant. Les insectes, généralement des espèces floricoles, sont attirés par les 
couleurs et viennent se noyer dans le liquide. Des assiettes jaunes ont été mises en place sur 
les tas de grumes en bordure des pistes forestières (Photo 5).

- La chasse à la lampe UV s’opère de nuit, et permet d’attirer les espèces nocturnes, en 
particulier les Hétérocères. Le dispositif se compose généralement d’un drap blanc tendu 
verticalement devant lequel est placée une lampe émettant dans l’UV (Photo 9). Deux 
chasses de nuit ont été réalisées au cours de la saison de prospection 2010.

- La tente malaise (Photo 8) est un dispositif d’interception. Une toile translucide au centre 
conduit les insectes à se déplacer vers la pointe du dispositif qui agit comme un entonnoir. Ils 
tombent alors dans un pot de collecte rempli de liquide de conservation. Une tente malaise a 
été disposée sur une parcelle de coupe forestière.
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Inventaire entomologique du territoire de "La Rabouillère" - Augères, 23 (février 2011)
Société Entomologique du Limousin

Photos 5 à 9 : (de haut en bas et de gauche à droite) 
Techniques de chasse passive. 

Piège coloré ; Piège d'interception ; Piège 
d'interception grand format ; Tente malaise ; Chasse 

nocturne à la lampe U.V.
(Clichés L. Chabrol & R. Chambord).
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▪ Liste faunistique

Dans le cadre de cette étude, ce sont au total 342 espèces qui ont été identifiées sur le 
territoire de "La Rabouillère" au cours de cette saison de prospections,  ce qui représente 469 
données.

RR ÉÉ SS UU LL TT AA TT SS

Nombre d'espèces
Dermaptera 2

Lepidoptera 100

Neuroptera 3

Coleoptera 255

Hymenoptera 1

Tableau 1 : Liste des espèces observées sur le territoire de la Rabouillère - Lépidoptères Rhopalocères

Mecoptera 2

Si l'on ajoute à cette liste les observations réalisées au cours de la journée de découverte du 
territoire en 2009, cela porte à 363 le nombre d'espèces d'insectes répertoriées sur le site.

La liste des taxons observés sont reportés Tableaux 1 à 6. Le détail des relevés figure en 
Annexe 1.  Les espèces remarquables font l'objet de descriptions et de commentaires détaillés 
dans les paragraphes suivants. La localisation de ces espèces figure Carte 1.
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Tableau 3 : Liste des espèces observées sur le territoire de la Rabouillère 
Dermaptères, Hyménoptères, Neuroptères et Mécoptères.

Tableau 2 : Liste des espèces observées sur le territoire de la Rabouillère - Lépidoptères Hétérocères
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Tableau 4 : Liste des espèces observées sur le territoire de la Rabouillère - Coléoptères 1/3
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Inventaire entomologique du territoire de "La Rabouillère" - Augères, 23 (février 2011)
Société Entomologique du Limousin

Tableau 5 : Liste des espèces observées sur le territoire de la Rabouillère - Coléoptères 2/3
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Tableau 6 : Liste des espèces observées sur le territoire de la Rabouillère - Coléoptères 3/3
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Lycaena dispar - Le Cuivré des marais (Lepidoptera Lycaenidae)

Statut :
Arrêté du 23 avril 2007 : Article 2. 
Convention de Berne : Annexe II. 
Directive Habitats-Faune-Flore : Annexes II et IV.

Photo 10 : Lycaena dispar. (Cliché R. Chambord)

En Limousin, le Cuivré des marais (Photo 10) pond sur la Patience crépue : Rumex crispus ; 
d’autres Oseilles sont citées comme plantes-hôtes dans la littérature, par exemple Rumex 
hydrolapathum, Rumex aquaticus, Rumex obtusifolius. Deux générations se succèdent durant 
l’année : les premiers spécimens volent au mois de juin ; puis une seconde génération, au 
mois d’août. Les individus de cette seconde génération sont plus petits. Une troisième 
génération partielle peut s’observer, certaines années, en automne. Les papillons butinent les 
fleurs de Fabacées, de Salicaires, de Menthes, etc. 

Le Cuivré des marais fréquente les prairies de fonds de vallée aux sols profonds, les bords de 
cours d'eau, de canaux, les fossés, les marais. Ses milieux de prédilection ont un caractère 
mésohygrophile. A noter que cette espèce n’est pas liée, en Limousin, aux Molinions (prairies 
humides basiphiles) et aux tourbières acides. Absente du plateau de Millevaches, elle reste 
inféodée aux prairies de basse altitude, caractéristique par ailleurs confirmée dans le reste 
de la France. Cette espèce ne supporte pas un enfrichement excessif et/ou un boisement de 
ses habitats. Les prairies peuvent être pâturées ou fauchées. La superficie des stations est 
inégale, parfois inférieure à un hectare.

En Limousin, sa répartition était encore il y a peu hétérogène, avec deux grands ensembles : 
le nord de la Creuse et de la Haute-Vienne (ssp. carueli) d'une part, le sud-ouest de la 
Corrèze (ssp. burdigalensis) d'autre part (Figure 1). Depuis quelques années, l'espèce semble 
en forte expansion, et la jonction entre ces deux ensembles tend à s'établir.

Un individu (femelle) a été capturé en bordure d'une parcelle plantée en Luzerne 
(Station 1, Carte 1). Malgré des recherches répétées sur les Rumex dans les prairies 
hygrophiles et les mégaphorbiaies du bord de ruisseau, aucune ponte de l'espèce n'a 
été observée. Le statut reproducteur de l'espèce dans le secteur d'étude n'est donc 
pas confirmé mais reste très probable.

▪ Espèces à statut

Figure 1 : Carte des observations de Lycaena 
dispar en Limousin
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Euphydryas aurinia - Le Damier de la succise (Lepidoptera Nymphalidae)

Statut :
Arrêté du 23 avril 2007 : Article 2. 
Convention de Berne : Annexe II. 
Directive Habitats-Faune-Flore : Annexes II et IV.

Cette espèce fréquente les prairies humides, méso-hygrophiles, les bas marais tourbeux, les 
landes humides, les prairies aux sols profonds des fonds de vallées. La femelle pond au 
printemps sur la Succise des prés (Succisa pratensis).

Ce Damier occupe la majeure partie de la France, plus rare dans le nord de la France. En 
Limousin, cette espèce est bien représentée sur l’ensemble du territoire, à basse et à 
moyenne altitude. Elle semble un peu moins fréquente dans la région du Causse corrézien.

Il est vulnérable en Europe du Nord, en Grande-Bretagne. Considéré comme vulnérable à 
l’échelon européen (Van Sway & Warren, 1999), il n’apparaît pas menacé par contre en 
France et en Espagne. A l’échelle de la région, le Damier de la Succise n’est pas menacé.

En Limousin, le grand nombre de stations, à basse et à moyenne altitude, permet d’affirmer 
l’absence de menace actuelle (Figure 2). Néanmoins, ponctuellement, cette espèce peut être 
menacée par l’assèchement, par la plantation de résineux, par un surpâturage ou par la 
fragmentation de son habitat. Par ailleurs, l’abandon des pratiques agricoles traditionnelles et 
l’enfrichement peuvent compromettre localement la conservation de son milieu. Sa présence 
atteste néanmoins de pratiques agricoles plutôt extensives.

Plusieurs individus ont été observés en bordure du ruisseau (Station 2, Carte 1). La 
présence de Succise sur la station laisse supposer que l'espèce se reproduit sur la 
station.

Photo 11 : Euphydryas aurinia
Figure 2 : Carte des observations d'Euphydryas 

aurinia en Limousin
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Un individu mâle a été observé au cours d'une chasse nocturne (Station 5, Carte 1), 
ainsi que plusieurs (mâles et femelles) dans les pièges d'interception (Station 3, 
Carte1). L'espèce est certainement bien présente sur le site.

Lucanus cervus – Le Lucane cerf-volant (Coleoptera Lucanidae)

Statut :
Annexe II Directive Habitats – Faune – Flore.

Le Lucane (Photo 12) se rencontre dans la quasi totalité des bois et forêts de feuillus de la 
région. Il affectionne principalement les bois de Chênes et de Châtaigniers, mais accepte 
d’autres essences de feuillus. Il se rencontre également dans les parcs et jardins urbains ou 
péri-urbains. L’espèce se trouve aussi dans le bocage dès l’instant où les haies comportent de 
vieux arbres. Il n’est pas rare de le trouver aussi sous les tas de bois stockés. 

Lucanus cervus a une répartition typiquement européenne, ce qui a sûrement joué en faveur 
de son inscription sur la liste des espèces de l’Annexe II de la Directive. Cependant, l’espèce 
présente des statuts différents selon les régions européennes (Baraud, 1992). En Europe du 
Nord (Angleterre, Pays-Bas, Allemagne) jusqu’à la Loire, l’espèce est très rare et même en 
voie d’extinction dans certains secteurs. Au Sud de la Loire et jusqu’à une ligne allant du 
Nord de l’Espagne jusqu’en Albanie, l’espèce est commune, voire abondante par places, selon 
les années. 

Les localités de Lucane Cerf-volant sont très nombreuses en Limousin (Figure 3). 

Photo 12 : Lucanus cervus
Figure 3 : Carte des observations de Lucanus 

cervus en Limousin
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Les organismes dépendant du bois mort de manière plus ou moins directe sont qualifiés de 
saproxyliques. Selon Speight (1989) « Un organisme saproxylique dépend, pendant tout ou 
partie de son cycle de vie, du bois mort ou mourant, debout ou à terre, ou bien des autres 
organismes qui utilisent le même milieu. ».

Afin d’établir un outil de diagnostic de la valeur biologique des forêts françaises, Brustel 
(2001) a établi un référentiel de 300 espèces de Coléoptères saproxyliques bio-indicatrices de 
la qualité des milieux.

Chaque espèce se voit ainsi attribuer deux indices If (Indice de fonctionnalité) et Ip (Indice 
patrimonial) définis comme suit :

▪ Coléoptères saproxyliques indicateurs de la qualité des 
boisements

Ip = indice situant le niveau de rareté chorologique des espèces comme une 
appréciation de leur valeur patrimoniale.

- 1 : espèces communes et largement distribuées (faciles à observer).
- 2 : espèces peu abondantes mais largement distribuées, ou localisées mais 
éventuellement abondantes (difficiles à observer).
- 3 : espèces jamais abondantes et localisées (demandant en général des efforts 
d’échantillonnage spécifiques).
- 4 : espèces très rares, connues de moins de 5 localités actuelles ou contenues dans un 
seul département en France.

If = indice situant le niveau d’exigence biologique des coléoptères saproxyliques 
(habitat larvaire).

- 0 : espèces non saproxyliques
- 1 : espèces pionnières dans la dégradation du bois, et/ou peu exigeantes en terme 
d’habitat.
- 2 : espèces exigeantes en terme d’habitat : liées aux gros bois, à des essences peu 
abondantes, demandant une modification particulière et préalable du matériau par 
d’autres organismes et/ou prédatrices peu spécialisées.
- 3 : espèces très exigeantes dépendantes le plus souvent des espèces précédentes 
(prédateurs de proies exclusives ou d’espèces elles-mêmes exigeantes) ou d’habitats 
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L'analyse des relevés nous révèle la présence de 15 espèces bioindicatrices de la liste Brustel :

Si l'on applique cette démarche à nos relevés, nous obtenons :

- 4 espèces "déterminantes strictes"
- 11 espèces "déterminantes sous conditions"

Ces résultats plaident en faveur d'une qualité remarquable des formations boisées 
étudiées.

D'une manière générale, sont considérées comme exigeantes les espèces présentant un indice 
IF + IP ≥ 4.
Dans les pages suivantes, quelques éléments concernant ces espèces sont apportés.

La démarche mise oeuvre pour la modernisation des ZNIEFF en Midi-Pyrénées et Languedoc-
Roussillon (Brustel, 2002 ; Brustel & Valladares, 2004) fait apparaître l'indice IF + IP, 
déterminé comme suit :

Si IF + IP ≥ 6 , l'espèce est considérée comme « déterminante stricte », et signifie que la 
présence de cette espèce implique automatiquement la désignation d'une ZNIEFF au minimum.

Si IF + IP < 6, l'espèce est considérée « déterminante sous conditions ». Le peuplement doit 
héberger au moins 8 de ces espèces pour présenter un intérêt.

Soit :
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Platystomos albinus -  (Coleoptera Anthribidae)

Un individu a été collecté au piège d'interception (Station 7, Carte 1)

Oxylaemus cylindricus -  (Coleoptera Bothideridae)

De nombreux exemplaires ont été observés sur les grumes stockées en bord de route 
(Station 4, Carte 1).

Dermestoides sanguinicollis -  (Coleoptera Cleridae)

Deux individus ont été collectés au piège d'interception (Station 3, Carte 1).

Ce petit Coléoptère est inféodé aux 
vieux Chênes. Il est prédateur du 
scolyte Xyleborus monographus (Dajoz, 
1977).

Ce Cleride est considéré comme très rare (Gerstmeier, 
1998). Dans une récente note, Velle (2009) fait le point 
sur sa répartition en France (Figure 4). La capture de 
cette espèce au cours de cette étude constitue donc la 
première observation pour le Limousin.

Platystomos albinus est l'une des 
espèces d'Anthribidae les plus 
communes de la région. On la 
rencontre ça et là en Limousin. Il se 
développe dans le bois mort 
champignonné.

Figure 4 : Répartition en France de 
Dermestoides sanguinicollis d'après 
VELLE (2009).
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Tillus elongatus -  (Coleoptera Cleridae)

Calambus bipustulatus -  (Coleoptera Elateridae)

Hypoganus inunctus -  (Coleoptera Elateridae)

Espèce assez rare en France, Tillus 
elongatus se rencontre dans les 
boisements feuillus mâtures. Ce 
prédateur se nourrit essentiellement de 
larves d'Anobiidae du genre Ptilinus. Il 
s'agit à notre connaissance de la première 
observation de cette espèce en Limousin.

Ce taupin est rare et localisé selon Leseigneur 
(1972). Ce dernier fait état d'une ancienne 
mention de l'espèce en Creuse, sur la 
commune de St-Vaury  (Coll. Fagniez). Plus 
récemment l'espèce a été reprise dans le 
département (Guéret) ainsi qu'en Haute-
Vienne (Chambord R. rec.)

Hypoganus inunctus se développe dans le bois 
carié de diverses essences. La biologie 
larvaire est mal connue, la larve serait 
prédatrice.

Calambus bipustulatus est une espèce 
localisée selon Leseigneur (1972). La 
larve, carnivore, se développe sous les 
écorces des Chênes.

Un individu a été collecté au piège d'interception (Station 6, Carte 1).

Deux individus ont été collectés au piège d'interception (Station 3, Carte 1).

Un individu a été collecté au piège d'interception (Station 6, Carte 1).
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Stenagostus rhombeus -  (Coleoptera Elateridae)

Un individu est venu à la lumière lors d'une chasse nocturne (Station 8, Carte 1).

Hylis foveicollis -  (Coleoptera Eucnemidae)

Isoriphis melasoides -  (Coleoptera Eucnemidae)

Les adultes de cette espèce sont rares, 
mais on la croise plus souvent au stade 
larvaire. Les pièges d'interception 
permettent de la détecter.

La larve prédatrice se développe au 
dépend de larve de Cerambycidae.

Ce taupin est présent dans les trois 
départements de la région.

Cette espèce, relativement 
polyphage, se développe notamment 
sur Noisetier, Saule et Charme (Van 
Meer & Chassain, 2000).

Les Eucnemidae forment une petite 
famille encore mal connue en 
Limousin. 

Comme la précédente, la fréquence cette 
espèce est mal connue dans la région, du 
fait de l'utilisation relativement récente 
des pièges d'interception.

Elle se développe dans le bois de feuillus, 
notamment de Chêne.

Deux individus ont été collectés au piège d'interception (Station 3, Carte 1).

Un individu a  été collecté au piège d'interception (Station 3, Carte 1).
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Microrhagus lepidus -  (Coleoptera Eucnemidae)

Microrhagus pygmaeus -  (Coleoptera Eucnemidae)

Pycnomerus terebrans -  (Coleoptera Zopheridae)

Cette espèce se rencontre dans le bois 
décomposé (essentiellement de 
feuillus) et serait prédateur de 
microarthropodes (Dajoz, 1977). Elle 
est rare en Limousin.

Microrhagus lepidus est l'une des 
espèces les plus communes du genre.

L'une des espèces les plus 
communes de la famille en 
Limousin. Microrhagus pygmaeus 
se développe dans le bois mort 
de feuillus.

Un individu a  été collecté au piège d'interception (Station 3, Carte 1).

Un individu a  été collecté au piège d'interception (Station 3, Carte 1).

Un individu a  été collecté au piège d'interception (Station 3, Carte 1).
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Carterocephalus palaemon - (Lepidoptera Hesperiidae)

Ce petit papillon est adepte des lisières forestières, clairières, landes humides. Il est localisé 
en Limousin, menacé par les plantations forestières, l'enrésinement, l'abandon et 
l'enfrichement de ses milieux (Delmas & al., 2000).

Plusieurs individus de Carterocephalus palaemon ont été observés en 2009, ainsi 
qu'en 2010 (Stations 2 et 7, Carte 1).

Menesia bipunctata - (Coleoptera Cerambycidae)

Cette discrète espèce se développe sur les Bourdaines. Très rare en Limousin, elle n'est 
connue que de 4 stations, toutes situées en Creuse.

Haliplus guttatus - (Coleoptera Haliplidae)

Ce petit Coléoptère aquatique vit dans la végétation qui croît dans les eaux stagnantes ou 
calmes. Il est omnivore à l’état adulte et phytophage à l’état larvaire. Il s'agit de la première 
capture de cette espèce en Limousin.

Asemum striatum - (Coleoptera, Cerambycidae)

Ce capricorne est très rare en Limousin, où il n'était connu que de Corrèze (Chabrol & al., 
2003). Il est donc nouveau pour la Creuse.

▪ Autres espèces remarquables

L'espèce a été observée sur le site pour la première fois en 2009, au battage des 
Bourdaines. Elle a été reprise en 2010 au même endroit, au piège d'interception 
(Station 7, Carte 1).

Un individu de cette espèce a été capturé à vue sur les grumes stockées en bord de 
piste forestière (Station 5, Carte 1).

Un individu de cette espèce a été capturé au troubleau, dans les mares creusées en 
bord de ruisseau (Station 3, Carte 1). 
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▪ Appréciation de l'effort de prospection

Figure 6 : Courbe cumulative de la richesse spécifique en Lépidoptères Rhopalocères.

Figure 5 : Courbe cumulative de la richesse spécifique en Coléoptères.
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Bien que nous puissions déjà annoncer que le territoire de "La Rabouillère" héberge une faune 
remarquable, il n'a pas encore révélé toute l’ampleur de cette richesse.

L'analyse de la richesse spécifique cumulée (Figures 5 & 6) permet d'avoir une idée du niveau 
de connaissance des groupes étudiés. En effet, au fur et à mesure que la connaissance 
approche l'exhaustivité, la courbe tend vers une asymptote horizontale. Ici, l'asymptote n'est 
clairement pas atteinte, signifiant que le niveau de connaissance actuel n'est que partiel.

En effet, il faut insister sur quelques points importants :

- les 4 jours d’inventaire sont loin de traduire la réelle diversité du site ;

- les espèces les plus rares, souvent les plus intéressantes, sont par définition les plus 
difficiles à observer ;

- les résultats de techniques comme le piégeage sont très aléatoires et dépendent de 
nombreux facteurs (choix de l'emplacement, conditions climatiques...)

- la surface de piégeage ramenée à la surface du site représente une goutte d'eau ;

Les travaux de Martikainen et Kaila (2004) portant sur l'échantillonnage des Coléoptères 
saproxyliques au moyen de pièges d'interception ont révélé que si l'atteinte d'un niveau 
satisfaisant de connaissance des espèces communes est relativement rapide (1 à 3 ans), 
l'observation de l'essentiel des espèces rares implique de protocoles de piégeage lourds, 
s'étalant sur de nombreuses années (5 ans à 10 ans).

Tous ces arguments tendent à démontrer que de très nombreuses espèces restent à 
découvrir à Augères, notamment les plus rares, y compris dans les groupes étudiés.
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▪ Qualité des habitats et orientations de gestion 

Les éléments de comparaison permettant d’apprécier la richesse spécifique du site étudié 
sont rares. Nous pouvons évoquer toutefois les travaux d’une équipe de l’INRA menés dans le 
bocage du nord de la Haute-Vienne (Chambon & al. 1985), région très semblable à celle 
étudiée en 2010 sur la commune d’Augères. Cette étude visait à rendre compte de l’intérêt 
des haies dans la diversité entomologique d’une exploitation agricole de type « élevage ». 

L’étude de l’INRA n’est pas strictement comparable à celle que nous avons menée. Elle 
reposait sur un nombre de jours de terrain nettement plus élevé (8 campagnes de piégeage 
d’une dizaine de jours environ chacune), la mise en oeuvre de techniques de piégeage 
utilisant des phéromones sexuelles et surtout un nombre d’entomologistes plus important 
(une dizaine de personnes avec des spécialités très différentes, pour lesquelles nous ne 
disposons pas de ressources en Limousin : Microlépidoptères, Diptères, Hyménoptères et 
Homoptères). 

Malgré cela, des points communs apparaissent et permettent une comparaison des deux 
études dans leurs grandes lignes. L’étude du bocage du nord Haute-Vienne a recensé plus de 
400 espèces parmi lesquelles 76 espèces de Coléoptères et 98 espèces de Lépidoptères. Ainsi, 
pour les groupes étudiés en commun dans les deux travaux, il apparaît qu’avec un nombre de 
jours de terrain plus réduit et des techniques sensiblement identiques, le territoire de la 
Rabouillère semble nettement plus riche que le bocage haut-viennois étudié. Cette 
comparaison permet une première évaluation de l’intérêt du territoire de la Rabouillère.

La présence sur le site d'Augères de 15 espèces de Coléoptères appartenant à la liste 
"Brustel", dont 13 pouvant être considérées comme exigeantes, et 4 comme de très fort 
intérêt patrimonial, plaide clairement pour la présence d'un cortège en Coléoptères 
saproxyliques remarquable.

La localisation des captures de ces espèces permet de préciser plus finement l'intérêt des 
boisements étudiés :

Deux des quatre espèces présentant un indice IF+IP ≥  6, ainsi que 4 présentant un indice IF + 
IP < 6 ont été collectées au piège d'interception disposé sur une très grosse chandelle de 
Hêtre (Photo 6), isolé dans un petit boisement au milieu des cultures (Station 3, Carte 1). 

Deux des quatre espèces  présentant un indice IF+IP > 6 ont été collectées au piège 
d'interception sur un Chêne creux, en bordure d'une plantation de Chênes rouges d'Amérique 
(Station 6, Carte 1).

Ce résultats illustrent bien l'intérêt de conserver de tels arbres, morts sur pieds ou présentant 
des cavités, au sein du peuplement. En effet, ces arbres constituent des refuges pour les 
cortèges saproxyliques exigeants et spécialisés, et permettent leur maintien en contexte 
d'exploitation forestière, où les classes d'âge les plus avancées font souvent défaut. Il faut 
insister sur le fait qu'un arbre mort au sol ou sur pied n'héberge pas les mêmes espèces.
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Par ailleurs, d'autres mesures allant dans le sens d'une meilleure préservation des cortèges 
forestiers, et plus spécialement saproxyliques sont préconisées :

- Replanter autant que faire se peut des essences autochtones. Les essences exotiques 
hébergent très peu d'espèces d'insectes.
- Conserver quelques feuillus au sein des peuplements résineux
- Eviter le stockage des grumes en bordure des boisements, ou les retirer si possible avant le 
printemps : en effet, cette ressource attire très fortement les insectes qui viennent y 
pondre. Les tas de grumes agissent alors comme des pièges : les larves et pontes sont 
exportées avec le bois lors du débardage, empêchant ainsi l’émergence de toute une 
génération et amplifiant la raréfaction des cortèges saproxyliques. 

La conservation et l'entretien des haies tels qu'ils sont menés sur le site nous semble très 
bien conduit et doit se poursuivre. L'émondage des chênes est préconisé, favorisant la 
formation de nombreuses cavités, et accroissant notablement le potentiel d'accueil pour les 
Coléoptères micro-cavicoles.

Le creusement de mares s'est révélé être une pratique judicieuse, puisque malgré leur jeune 
âge, elles se sont révélées accueillir de nombreuses espèces d'insectes, parmi lesquelles 
certaines sont nouvelles pour la région.
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L'étude de l'entomofaune du territoire de "La Rabouillère" a permis d'obtenir un aperçu 
intéressant du peuplement d'insectes présent sur le site.

Le cortège observé contient des espèces de fort intérêt patrimonial, parmi lesquelles trois 
sont inscrites à la Directive Habitats-Faune-Flore, alors que quinze figurent sur la liste des 
Coléoptères saproxyliques bioindicateurs de la qualité des boisements, notamment 
Dermestoides sanguinicollis, espèce rarissime en France.

Un certain nombre d'autres taxons présentent un haut niveau de rareté en Limousin, ou sont 
nouvelles pour le Creuse ou la région, et renforcent l'exceptionnelle richesse 
entomofaunistique observée.

Néanmoins, une connaissance poussée de la faune des groupes faisant l’objet de ce rapport 
demanderait de répéter le protocole mis en place sur plusieurs années. L'identification des 
éléments les plus rares et par conséquent les plus difficiles à observer devrait en passer par 
là, afin de révéler l'étendue la valeur biologique de ce très beau territoire.

Les études sur l’entomofaune du bocage sont rares en Limousin comme ailleurs en France. La 
poursuite d’une telle étude, aux résultats très encourageants mais manifestement partiels, 
permettrait de combler ces lacunes. Ainsi, le territoire de la Rabouillère pourrait servir de « 
territoire de référence » ou « territoire étalon » pour la mise en place d’un outil de diagnostic 
ou d’évaluation de la qualité biologique du bocage. Un tel outil complèterait utilement les 
expérimentations agricoles menées sur le site.
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Annexe 1 : Détail des relevés - Coléoptères 1/4
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Annexe 1 : Détail des relevés - Coléoptères 2/4
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Annexe 1 : Détail des relevés - Coléoptères 3/4
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Annexe 1 : Détail des relevés - Coléoptères 4/4
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Annexe 1 : Détail des relevés - Lépidoptères Hétérocères
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Annexe 1 : Détail des relevés - Lépidoptères Rhopalocères

Annexe 1 : Détail des relevés - Dermaptères, Neuroptères, Hyménoptères et Mécoptères




